
LE GROGINARD

qui cemmliandait à la grosso caisse
de rentt-pr dans le sîlen se, le soun-
rit-eo disparitt des lèvres do la prin-
cesse désenchantée et la soir les
deux wugitie,18 s'en allèrent, e1m-
loeutnt sur cette singularité; nais
le c almne éfait sorti de l'esprit de
lf auvr gr-osso caisse,

SuoIi eicprésoiîto tit hmmine
de (111 arîiîtr -quiatre ancs, d'unit
extérieur médiocre, sans prêten)-
tioins, t''ayaîltj:anlis o eiiCebonnes
fontunesi, qui se trou4-e sous le
couîp clos regard.,; sesidw~ d'une
femmte à la nmode, jeunte, -i,he,
dont , arrivée 11w balcont produit
une vive sensation dans la salle !
Plus les oillades redoublaien t,
plus le pauvre homme se sentait
intimidé.

L'hon nête mus;iic e<lietclai t
ce qui avait pu sé'duire une
gi-*audle danîsi, et lie ti'ouvak pas
dans soit extérieur matière A Pa-
reil caprice; mais son coeur n'en
était pas moins caressé liar de
douces cha:leuri, et main tenante
c'cltat avec nlule joie ineffkible qu'il
ontrâit dans l'orcestre par- la
petite p)erte noir-e du dessous (lu
théâtre, qui prenait k teintei
d'un paracks. Ses -en., avaientt
acquis des pierceptions p)Irtictliiè'
-es: il entendait les pas, de la

princese sr le tapis dii corridor
avant qu'elle ne fat entrée auj
balcon ; il sentait bon bouquet de
flesirs entru tons les bouîqunets de
la salle, et lui, qui frappait d'ha-
bitude la peau de son insî-ru'aient
avec une séén ité .olympienne,
n'arrivait plus d@yant son pupitre
que plein d'émotion, craignîant de
conîmetre quelque faute. Ses pau-
ses, il hvait besoin de les compter-
aujour'd'hiui -e-.r tart de jolies
pensées se jouaient dans eon es-
prit qu'il ic suivait plus le dranme
de la scène, et, eomme l'amour
est unue sorte d'bal]lucinatiotî,
l'homme tremblait de frappet- à
contre mesure ou de comnmettrec
une de ces qucues honteuses qui
déshonorent unmusicien.

Toute la salea disparatissait
maintenant: le lustre, le public
des loges, l'é chef d'orchetstre, juî-
qu'au timbalier placà à ses côtés.
Une seule personne était vitiblo,
lut petite princesse, que le musi-
cien entrevoyait dans un élysée
féerique, plus adorable encore
qu'ollÙù ne l'était on réalité.
Quant -1 lui, il doutait s'il vivait,
s'il voyait, s'il entendait, et il
marclhait dans une sorte d'attmos-
phère impalpable. Cependant la
contre-basse l'emmenait tous les
soirs et lui tenait de raisoxnuables
discours, sentant bien que l'hom-
me nageait dans le bleu et per-
dait de vue la terre ferme. En
ami dévoué, le brave musicien
écoutait les folies de la gr-osse
caisse, qui, après tant de muettm
extase, avait besoin d'sn ecSur
pour s'épancher.

À CeMinuer.

MoNitiAL.21 Oct. 1882.

LA GARE DU I>ACIIQUK.

Il y a une qui tixaitue îe jouîi.s la
areptubliai t 1le î-niîi tc.-rtîdIu

le l'eni ttev ue, do "m)iivpil t-e t-aveC

les marchands, dle la Partie Est,
au sujet de la gare duL Pacifique.

Plusieurs échov i s et plusieurs
marchands ont donmi, huni opinîionî
sur la quo.stioni, mai.. il rest'
enîcore tile lacunc à comble'-.

Il nous semble qu'on aurait dû
consulîter les autot'ités iiii:itîati cs
et les propriétaires de pnwîu shop
dp, quartier.
Lie Gr'oirl s'est chîargé delennir-
plèter l'oeuîvre(le la P'atyie con en-

voyant un îdes-3,re-porttrs att1iri-
les ptl tics itcs'.

Noltle collabo s'c:-t lwèiiîSfte
(,liez M. Albert, prêteuri sut' gage.s
de la itic Notre lDanme,. qui s'est
exprini-i coni-no suit:1

Ol-INtON DE M. ALBSERT.

Je n'aimîeras pas à voir dsn
ger umon établissement de soi,
site actuel. Je tiens a. avoir ima
ptwni-slîoo) à pr'oximité des bu-
reaux dlu gotîvernemerît de Qué-
bc(-, parce que, voye2s-vous, le
jouur n'est pas loi4 oùt les minis-
tr-es ser'ont oblig',ýs (le mettr'e
leurs effets au clon. De pluîs je

susdans un qurtier oùt les mar-
chîand,, tirent presque tous le dia,-

ble par la queue, il m'arr'ive fré-
quomînuî de garder chez moi.
lcuis nmontres et Ictîrs bijouîx.

Decpuis la prc*ection mies affai-
res ont prospiAré d'une manière
anormale. Je suis dans le centre
du qîaitici- do la déclic et je ue
veux pas. que l'on me dérange.
Place% la gare du Pacifique att
Chemîin Papineau.

OPINItON DU COL. LAîtRANCHE.

An point de une stratélgique je
nm''approuîverai jamais uni plan'oà
l'effet de placet' la gar-e du 1aei-
fique ail Chamip de Mi-sý. Ce
terr-ain ap)partienlt aux autorités
militaires et le gouvernemnent de
Québec n'a paîs le <ltoit d'y tou-
cher. Jamais le ministr'e de la
milice ne consitira à la vente
ièême partielle du Chiamp du

c2rry yoursolf ?
Je suis bien, mais quoi-qu'un a

pilé sur ilion cor.
I amn woll, but somne one lia,-

pi led ou my liorti.
Commnln t est votre beau .

frère ?
IIow is yout* prctW brothor ?
Il vu trop Solivcnt au 4îcrcb' et

ça lui loillue 111:1aux cehevcî.,x.
Hlo goos teoo often to the citele

andi that -rive's liim harni Iothie
Iîairs.

Oh, oui, je le sais, il joue iu-

coup aux cartes.
Ohf yes, T knnw it, lit, plays a

gt-eut deal to iHie rards.
Vous avez bonne îiie ce nma-

lin?
Yoii have a g±ool minle ilis

moui n îngl.
Et, vous, mntîsiieuîr, vogsinum

faitt s l'effet ~'- bien à votre
Osi.e. Vous êtes toujours tiré a

quatr e épinglücý, toujour4s sur votre
trente-six.

Aid you Sir, you mako ei
the ofi n beilig well to youir
case. YOaI are always ptlied ut
four pins, nlîvays on your t hirty
six.

J'ai une fortunie qui n'e'tluis

piquée des veis, jeunvoicn tort avee-
les amis.

I have a fortu ne Nv'hîeli ii nt
stnng by the wornms, 1 sctid tronig
witlî the fiiidse

J'ai do la tuiisère à faire mes
collections, plusieurs de mes débi-
teurs mangent de lia vachoe ouia
crée; arrive pour me faire payer,
pnce .

I bave some misery to makze
My collection, ; several of My
debtors eut some mad ce iv, arrive
to malteninyself paid, bag.

Moi je nie tais payer un lieu
crochu ça ne fait jamais un pli.

Me, T mialfe myseif paid a little
crookcd, it neyer inakes a foUà.

Voulev.-venis 1 rctdro un cDup
avec moi?

will yo,î tziîe a blaww iLi hme?
Merci, j'en d'sor.i
llankcs, I corne out of it.
Ca ne vous fera pus de mal de

vous rincer la dalle, ne vous faites
pas prier.

Tlîat wvill not makzo you sorte
sone to rince your flîigstoite, dont
malte yourself prayed.

Vous êtes bien maudit vous
Marns. Lia gaire ne devr'alias être lavez bien le diable au corps. Pc-e-
placée à l'Ouest du square Dal-1
housie. Je pensionne sut- la tue
Notre Dame et le passalge des
trains la nuîit branlerait mia mai-t-
Iýon do pension et troubler-ait le
Sommecil de tous lois haitatîts lu
quartier.

Žusn'avons pu obtenir l'opi-
nion du Vieux Breton, qui était
;illé renouveler- son sitoeckde pom-
mes au Marehé Boîîsecouîs lobs-
que notre reporter S'est pi'isenté1
chez lui.

COXV ER AT 90NS AN0LAISES ET
FRANÇAISES A L'USAGE D)ES

CANAYENS QUI VEULENT

APPRENDRE L'ANGLA[S

Bonjour, Mousieutr. Oumment
vouE portez-vous ?

exood day, Sir, hîow do you

nons un filet.
Îon ai-e veîy cursed, you have

wcll the devil to the body ; lot uis
take a net.

Moi, je prends un ver le bière
avec un couteau dedans.

Mo, 1 takce a vol-m of coffin,
with a krîife in it.

Faut-il payer argent comptant?
Mumt ve puy sîlvet- counting ?
Certainemenît, nous n'avonîs pas

d'Seil ici.
Coitaîuily, îve have no oye

here,
Bonjour, Monsieur, bien des

amitiés chiez vous.
7 Gond day Sir , many friend-
rhips ut hme.

À Contiinuer.

D'après les dernières dépêches
le cabinet égyptien aurait défen-
du à Arabi Bey d'avoir- des avo-
cats étrangers à son procès. Il

aura seulemnent le privilège d'avoir
leurs leur conseils.

Les té ýgîamiîues suivants ont
été envoyés de Montréal a

Cairo:

Montréal 18 Oct. 1882.
à Arabi BeY.

Agirai conmne (<on-
,il si don nez tarit, do ('îîîr(d11
rer'r i. Tacherai dI'avoir Iluie

Passe pînr lller en Egyp)te.

iMonrea 18Oct.. 1$82.
-1 Arabi Bey.

(jouseîît irai ' êtrt!

votcea O~~ Con n ais tous points

du loi dan;s caupe. Aur z des
inrtages à nie prcu I n'. Pourriai

do<nnîer beait bullutin i iieà
-a hnc'ieet ignera i.

A NOS ABONNES.

Nous avons expédié cette se-
tuain.e les compte.-;de tous nios
ugemts et bonnés retardataire>.

Nos igetîts doi-,etit paye tout
le~ mois.

L'abonnement est payable d'a
vatîce et trous n 'entenîloipas

babinex- sut- e sujet.
Les personnes qui nec solderont

pas [eut-s comîptes dans la huitai-
ne seront rayees de notre liste.

Nous accecpter'ons les timbres-
postes canadiens on paiEment de
soulscription, mais les timbres des
Etatý-Unis subit-ont un escompte
le 10 polir cent.

POUR PA RAIrTR PRO-
CHIAINEMENT,

Petit traité sur la manièr-e
,J'habiller les enfants pour les
portert-inba1 têîe - par Mil-. L.

de l'Acadie.

Petit It-aité sur lFutilité des
atômes en génuéral, par- le même.

Chanson.-Vive l'ancienne fa-
çonî, par Jufraisean, poète incon-
nu de Cypîrienm.

LES GRENOUILLES ONT-
ELLES DES QUEUES ?

A ma rentrée à Paris, je viens
d'apprendre une nouvelle décou-
verte de la science qui me pa-
raît appelée il un gi-aud retentis.
Qement.

En parcourant le Buîlletin mnu-
nicipale o eiiel dît 16 septembre,
j'y ai trouvé on supplément, par-
mi beaucoup d'autres, le discours
prononcé i l'école de l'avenue
Duqeusue par M. Prunol de Ros-
ny, professeur de l'engeignement
supérieur et délégué cantonal.
Cel, homme modeste, mais émi
nent, dont le nom mérite d'être
inscrit dès aujourd'hui sur le
livre d'or de l'histoire naturelle
s'est exprimé on ces termes:

IlVulpian. mes enfants, a cons-
taté que ha queue coupée d'une
,renouille vit neuf jours quoique

Séparée du corps. 1
A la lecture de rette PlIe-rae,

J'ai reçu comme un éclair dutîs
les ),eux. Jupqn',à pt.éseit, oi,
avait c'ru, on avait nlit, on avait
imprimé, oui enszeigrnait générale.
tment dans les écoles et dans le:,
collètges que les grenoul les ~u
dépourvtes delo. apîi r
dalI. Il y ILiietue uit di<t oi
luirei -nsî, et bien des îj
(fillis rina 1 )tite ville nwale, 1ije
liIî a''dais n'le 011o-e inrtpoiib1e,
onmime réponidait taveïrinal

Oui, je vouis le donînerai..
quw îIaî* e gireniouille,, ilurolîtle

De telle faç ut que j'aîvais ýýe
élevé dutîs Ce pi iuigé lamenale,
dans cette croyance ari q&e
rétrogr-ade que les rttottill,
n'ont. point de queues. MoIün i'
jugýé était même tellement clii
né qu'en lisant cette phirase, je
lueo suis taité avec inquiétude

IfOUi' voit- si j'étais éveillé; puIi,,
j'ai retourné le journal, me de-
indanît si je n'aLurais lias muis lu
'/'mtamarre sans m'on apercevoir.
Mais non, C'était, encore une fois,
Io ]3lletili.miuî iripai officiel,
officiel, vfoîs entendez bien, ce (lui
exclut tente idée deolplaisanterie.
Lt ce 'est pîoint le premier voinu
qui a dit cela, c'est un l)rofesseti-.
de 'ens;eignemient supérieur, danîs
1u10 (-ireonstance solennelle, de-
vant un auditoire qu'il ne vout.
drait et n'oserait tromper!1

Ceux qui nous avaient dit jus-
qu'à présent le contraire, à vous
et à moi, cher lecteur, ne poiu-
vaient être, j ai le regret de le
constater, que ces professeurs (le
l'enîseigncment iv 'férieîîr. Donc
il est prouvé aujourd'hui que tion
seulement les grenouilles ont des
queues, mats encore que ces
queues sont singuîlièrement tena-
ces vivantes, puisqu'elles persis-
tent à frétiller pendant neuf jours
après leur séparation du corps.

*'Ki. Cependant j'ai ouvert une
enquête, quoique ma conviction
fût maintenant bien arrêtée. J'ai
d'abord interrogé* autour de moi.
Tout le monde m'a traité de far-
ceur, - ce qui prouve jusqu'où
'éducation atîtiscientique avait

étendu ses r-avages et combicen il
était tirgent qu'un conseil muni-
cipal éclairé et affranchi vint
p)rendre en mainî le flambeau d'un
enseignement supérieur.

J'ai lu ensuite divers livres
d'histoire i aturélle. Buffon d'a-
bord ... Croiriez-vous qu'il parta-
ge le préjudice vulgaire ? Ce
Buffon est d'un arriéré 1I... Jo
n'ai pas Daubenton ni Lacêpède
sous la main. On m'assure qu'ils
s'expriment absol ciment de même.
La queue aurait-elle poussée à la
grenouille depuis ces grands nal-
tur'el listes? - Voyons. ce que dit
Milne-Edwards. - Et q-loi 1 Mil-
ne-Edwards aussi ? Mais C'est
impatientant. àt la fin. Comment
M. Vulpian pourrait-il couper les
queues des grenouilles si elles8
n'en avaient pas ?

Tout à coup je me suis souvenu
que jamais en un coin de mou
appartement une gronoîtille ins-
tallée dans un bocal plein d'eau,
avec une petite échelle qu'elle
grimpe ou qu'elle' descenîd sui-
vant qu'il doit pleuvoir ou non.


